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InscripUons. prises au I I II Ml r W des Facultés catho! N O C S 
«0. boulevard Vauban. Lille sont gra tui tes . ? [ > " to."s ' f 
rense ignements , s 'adresser 1 M. Dnal. secrétaire de la sec­
t ion des sciences sociales et politiques. . 

Deuil immédiat 
L o c a t i o n fie Clis*le» depuis 1 t r . 
" ^ 53873 

POMPES FUNEBRES COMILLE P E M E L 
3 r a t iii- Laaaoy et to . rue Bernard. Bouhaix. Fabrique de 

ïercuci ls <t • luxe et ordinaires , tentures pour chapelles, cor­
billards de toutes classes, fourgor.s pour t ranspor ts de corps 
en France et à l 'Etranger. Renseignements gratui ts pour le 
Simeticre. CV «srOSSSM en tous genres . Téléphone. 

CONVOIS FUNÈBRES &Û3ÉTS 
1 1 — I l 11 l l l l l l l l I I * ta famille MOSTAfiSE-DELAT-

n«K, qni. M on'.P. n 'auraient r a s reçu de lettre <'° r»'™-
»a»t du dssai de M s s i a U H l — U B r e - A n ^ M n ^ » » ™ 
i l . . n l a ^ n r . d. • édi e . « n,.r'-rr,hre 1WW, dans 
s a *3c année, adinimblree d w sacrements de notre m. re la 
Ste-Egl.se.soe! S r i * d . « M i d i — I" •»«••»« a v ' s ^ ' " ' " t i 
t enan t l.cu et J e bien -, ,» lo„ r . s„»: . r aux Convoi et tSTSteS 
de Se classe uni auront l.cu lejcud. 30 .ounui t . à 10 heure», 
" t * * " N o i r " Dame. àToareois* . Les Vigile» seront chan­
tées le mei-rcd, «9. a » »• «I* - LaSSOd***. a la tauison mor­
tua i re , rue National:'. 71t. 

TRIBUNAUX 
T r i b u n a l r o r r o o t i o n a c l d e L i l l e . — Audience du 

tuudi et « j e r m a r * 1899. — PrésMenee de M MASTB». 
Tire -président. — I'NF. VIUIIIIF. F.N OSSBSS* r>K FBR. — Mercredi 
soir. 1 TOnreoina. i'-s douaniers de service à la gare aperce­
ra ien t de battais placés sur la p u i s (orme d'un wagon de 2e 
classe du t ram balsa arr ivant à 10 11. 47. Ils montè ren t d a n s 
le train pour voir ec qu'il y avait. A Roubaix, les bailots 
étaient encore là ; mais voilà qu'en quit tant la gare deux In­
dividus tirèrent <'7r des cordes et r en t r è ren t les kr'.lots dans 
les voi lures: aussi les douaniers, qui avaient bien examiné 
le manège, leur drcssètcsx-lit procès-verbal des l 'arrivée à 
Croix. 

O s individus sont d'ailleurs des eoutumiers du fait. L'on 
d'eux, Goslave Kindt, 17 ans, forai r o n i Roubaix a déjà subi 
deux condamnations pour fraude par voiture; l 'autre, Henri 
Snry. »o ans, peintre à I r squ ln . a a t t rapé en Belgique dix 
uns de réehjskm pour vol nusMas, ( e Tribunal, en raison de 
la gravité de eel t" Iramle par chemin de fer — tl y avait 
tO kilogrammes de eafë belge, valeur «*5 francs. — les a 
condamnes. Kimit à Huit mois de prison, Sury ù six moi», e t 
chacun en outre a M M bat te* d ' amende . 

Au TsSUiaa de RoubaJx, ou garçon h ra s s ru - , Charles 
Plateau, qui avr.it on pf« trop bu. bouscula le contrôleur 
Gallois et Injuria l'agent di aerr lec . — Chjqiiante francs 
d'amende A Plateau 1 ••' u,' ]< s dents . Cinq francs pour la con­
travention ii'ivrofso. 

asasassa H T B M I . — V i e o r Grsrd, n an*, jocrnalior à 
Roubaix. rue Ma Campagne, G jours avec surs is et BOt francs. 
J B M S i lennebil le. 4 ; ans. marchand ambulant , ivresse e t rè-
cidivi correctionnelle, 8 jours et 25 francs. Six jours pour 
BioiidiiTu- • deux journalier» de Roubaix, Félix Oeinol, 3 î 
ans, rue Ue la Guinfuetb:, ' t à Louis sellier, 35 ans , rue de 
Flandre. 

GRAND-THÉATRE (HIPPODROME) 
fur à7 h. !,3 Jeudi 30 novembre liid.ash. 

•JfJCtajCM M GALA 

M , . - , • _ _ Prnif M luriqne en trois artts. de M Isidore de 
U l U c I , (.„,„, p „ , l a l i b u p e de t l — i l Offtm. 

Mll tKII L l i . f'j'.a m trois actes et quatre tableaux 

Dimanche 3 aVcssasr* — e n M a t i n é e : U f i a m e a i s 
Camélia». 

. .—__ .* . 
l—A. S A ! M T & C E C ! L . E 
R o u b a i z . — f> " e ' ' " I n C r — «V Umrwtmtit.— De 

toules les auditions puWbfljes de notre excrllenle phalange 
artist ique, la G r a a d s - J J a n a a a i » , celle d e l à Sainte Cécile est 
peut être li plus Impatiemment at tendue et relie. A laquelle 
le publi" de Houbaix attache le plus d'intérêt. Cette préfé­
rence est justifiée. D'abord les a uvresqu i composent le pro-
p t m i m ".ion sont, ordinairement In terpré tée! 
• o u r l a première foison c t:e circonstance et, d 'autre part , 
la préparation est l'Ius part iculièrement soignée en vue 
d'une exécution en i nceiute clos".où les moindrt sdétai ls sont 
•vis en relief. Nous pourrions dire jus tement qu ' cette audi­
tion peut servir de cri térium pour établir le niveau art ist ique 
atteint pa ree t t e brillante société. 

Au point où elle en était déjà arr ivée et qui a été constaté 
A n s les e » f t l—i •> s anorea précédentes, il paraissait 
difficile de monte r plu» haut, si la perfection en elle-même 
n'a pas de limite, attendu que, dans son sens absolu, elle 
• est la prérogative que é e la l 'ivinité, il est pourtant des 
degrés qu'un élément humain ne saurai t dépasser. On pou­
vait supposer que la Grande Harmonie avait at teint ces 
degrés. Nous constatons a v e une satisfaction marquée qu'elle 
n'a pas cessé de marcher dans la voie du perfect ionnement. 

I.rs qualités dont nous signalions h ier le développement 
chez l'Association symphoniqur de l'Ecole nationale de mu­
sique, l 'bomogenéio , la cohésion, l'identification, pour ainsi 
dire, avec un chef pénétré de sens musical se si nt a la rmées 
avec plus d < videnoe. cette année , dans l 'auditicn de lundi à 
Saint Martin, à la Bteaat Se midi . 

l u e assistance d'élite emplissait ent ièrement la vaste 
encr in te de l'édifice. Elle était profondement attentive et . 
au cours de l 'exécution, laissait rayonner sa satisfaction, son 
admirat ion et sa légttasM ( iené . 

Pour apprécier convenablement cet te audition, il nous 
faudrait analyser motifs par motifs l ' interprétat ion admira 
blc S*! trois a » l i e s portées n p rog ramme ; mais cette 
étude nous entraînerai t trop loin. Noos devons nous bor­
n e r à consta ter que les beautés de grandiose conception qui 
SB manifestent dans Phaetnu. ne Saint-Saens. ont été vigou­
reusement mises en relief, jusqu-' dans leurs plus minimes 
détai ls , par as t r* exeelleutr musique. 

Le charme pénétrant de la phrase enveloppante de Masse-
ne t dans l a a i a a rayonné dans l ' interprétation de la fantaisie 
exécutée en second lieu. 

Dans la Caca l i e r i a li"'tieana. la Grande «Ta l 'wnia a fait 
tour à !i ur sasatrer son imi>osante puissance de sonoritt ' , le 
moi'lii ux délicat des phrases adoucies, son unité et sou en­
semble irrepioit iables. 

Nous avons remarqué dans les sonori tés ries différents 
t imbrés une innovation qui e s t t r è s heureuse et donne aux 
Basses e t contrebasses nue liaison r i un fondu harmonieux. 
fit résul ta t est obtenu par une clarinet te-contrebasse, nnu 
vel Instrument dont la C r a n s » X a r s a s a s s est , croyons-nous, 
la pi . nui re à faire assgi . 

L'audition du 47 novembre 1899 formera encore une belle 
page dans les annales de la Grande Harmonie, déjà si r iches 
en riuf.iiiK nts glorieux. 

A H T T " se la messe, notre musique munic i ta le a fait en 
Bade au cours de laquelle elle a recueilli de 

•orna ieux témoignages de sympathie et d 'admirat ion. Elle 
s'est ensuite résidas sa domicile d'un de sa s nombres qui 
compte cinquante ans d activité dans ses rai gs, M. Henri 
©dépor te , dont le frère a déjà» il y a cinq ans , célébré son 
cinquantenaire de socié 'ariat . 

Détail remarquable et extraordinairement ra re , les deux 
fnV. s tiennent encore vaillamment et dignement leur place 
au pupitre d . s clarinettes. Lu h!s du jubilaire d'aujourd'hui, 
M. Eugène liiioporlo. (ait (ga iement partie de la Grande 
Marmcnit depuis t re i re ans . 11 y a quelques années, d< ux 
aa t res ' ' s tils appui tenaient ('-gaiement à la même société 
qui comptai! par conséquent cinq membres de cette famille. 
Les deux derniers ont qu i t t éRoubai l . 

Après l 'exécution de ht MtruiUmùt et d'un pas redoublé, 
M. Iieleporte a introduit les musiciens chez lui et M.Cattcau, 
prét idi nt. lui a adressé les paroles suivantes : 

« Messieurs. 
» l i y a cinq ans nous venions dans cette asBasS maison, 

t a luer notre ami Louis Dcleporte à l 'occasion de ses cin­
quante aanées s e présence dans notre société, 

•» Aujourd'hui nous nous t rouvons réunis pour adresser A son 
M a s Henri Iieleporte. le juste tribut de nos éloges et de nos 
félicitations pour les cinquante ans qu il a également pas 
Ses au milieu de nous. 

» 11 convie nt de rai peler que c'est la quatr ième fols que 
nous sommes appelé» a fêter un cinquantenaire. Le premier 
fut André Parent, dont nos anciens ont eonserv S la mémoire , 
le second, Henri Lom;uépée, notre doyen, que son grand 
âge et l'état de s s santé ont forcé au repos: le troisième, 
Louis Iieleporte. toujours heureusement dans nos rangs; le 
quat r ième, Henri Dclepoi'io, que nous fêtons en ce mo-
suent. 

» Le fait est rare , peut être sans exemple dans les sociétés 
S)c musique et il est lout en faveur des uns et des autres . 

» Les anciens musiciens sont du reste nombreux chez 
nous et quand un instrumentiste ayant du goùl entre dans la 
Grande ilarmuuie, il n'en sort que sous l 'empire de néeessi-
tés Inéluctables, conservant toujours au eceur l 'amour de la 
Société et de l'amitié "pour les camarades . Espérons qu'il en 
aéra toujours de même. 

» Vous avez su sans doute, que ftutorité supér ieure se 
dispose a récompenser , par une distinction •péetale, le zèle 
des musiciens qui sont depuis t rente ans et plus dans les 
Sociétés et figurant naturel lement au nombre des exécutants . 
S'il en est réellement ainsi et si ce projet se réalise, ce que 
Je me plais à espérer , la part de la Grande-Harmonie se ra 
impor tan te , six d'entre nous ayant plus de trente ans de 
présence et beaucoup d'autres étant sur le point de les at 
te ind ie . 

« Mon cher Monsieur Henri Dcleporte, 
» J e suis par t icul ièrement heureux de vous présenter les 

félicitations de tous vos amis de la flrande Harmonie à l'i>c 
easion du cinquant ième anniversa i re de votre ent rée dans la 
société. 

î Musicien d e valeur, ins t rument i s te consciencieux, d 'une ' 

modestie e t d'une abnégation ra res ,vous aveu toujours llguré 
au premier rang , donnant le précieux exemple du respect , de 
la discipline et de l 'exactitude sans lesquelles on ne fait rien 
de bon dans les sociétés musicales . Administrateur donéd 'nn 
grand bon sens , vous avez appor té un concours sér ieux e t 
éclairé dans le conseil d 'administrat ion dont vous avez pour 
ainsi dire toujours fait par t ie . — Excellent camarade, d'un 
caractère t rès égal et animé d'un remarquable esprit de to 
léranec vous avez su vous a t t i rer toutes les sympathies e t 
une considération bien méri tée . 

» Vous êtes, en un mot , l 'exemple frappant du véritable 
musicien. 

>• J 'aj ' ute que vous avez inculqué a tous vos enfants le 
goût e t l 'amour de la musique, et qu'il n 'y a aucune famille 
où elle soit pins en honneur que dans la vêt re . 

j es que nous apprécions hautement vos bri l lantes 
qualités et que nous sommes heureux de vous appor ter au-
jourd nui le témoignage de notre est ime et de notre vive 
amitié. 

» Acceptez les avec ces quelques fleurs et la médaille que 
je vais a t tacher sur votre poitrine au nom de la Grande-
Harmnnie. 

» En vous souhaitant santé et bonheur pour vous et tous 
les vôtres j ' invi te tous vos amis à chanter en votre aaaaat j t 
un vigoureux vivat. » 

Après cette allocution chaleureusement applaudie, le t ' ieol 
propesé a été chanté, avec enthousiasme pendant que M. Cat-
teau fixait, su r la poitr ine de M. Dcleporte, la médaille offerte 
en souvenir de son jubilé. 

M. Koszul a ensuite donné le sympathique c inquantenaire 
Comme modèle aux jeunes gens de la société, pour le res­
pect de la discipline, l 'exacti tude, la douceur et l 'amènlté de 
carac tè re . 

M. Dcleporte, ému Jusqu'aux l a rmes , a remercié M. Cat-
teau, M. Koszul et ses camarades , de la sympathique mani­
festation dont H était l'objet e t a donné l 'assurance qu'il 
é p r uv. rait le plus vif plaisir à faire part ie longtemps encore 
de la Grande Harmonie. L'n vivat a été chanté aussi en 
l 'honneur de Mme Dcleporte et les musiciens se sont ret i rés , 
après avoir vidé une coupe de Champagne à la santé du jubi­
laire et des membres de sa famille. 

Lu BANQUKT. — Ce jour de fête commencé pa r u n e magis­
trale exécution, s'est t e rminé dans un Joyeux banquet où 
s'est afllrmé la plus franche camarader i e . La table d 'honneur 
était présidée par M. Hervé Mllbéo, adjoint, représen tan t 
l 'administration municipale. 

Il avait à sa droite MM. Catteau, président de la Grande-
Harmonie, Hube r t , commandant des Sapeurs-Pompiers, 
Meyer, organiste de Saint-Martin, le docteur l>< lat t re . méde­
cin-major des Sapeurs Pompiers , et Sentin, organis te de 
Sainte Elisabeth e t à sa gauche MM. Koszul. liourbon, inspec­
teur pr imai re , Schiller et Dtlanncy. lieutenant des Sa peurs- Pom­
piers . A la m ê m e table se t rouvaient MM. Armand Pollet, 
Georges Desprets et Henri Facques ainsi que M. Fried, adju­
dant des Puinplers. 

M. Catteau a ouvert la série des toasts en por tant la santé 
de M. Milbéo, qui a répondu dans les t e rmes suivants : 

« Messieurs, au nom de l 'Administration municipale, que 
j 'a i l 'honneur de représenter à ce banquet , je suis heureux 
de vous adresser . Messieurs et chers concitoyens, nos remer­
ciements et nos souhi l t s de prospéri té . 

» Chaque année marque pour la C.rande Harmonie des 
succès nouveaux et toujours plus ec la tan ' s . En 1899, vous 
avez recueilli les applaudissements et les marques de sym­
pathie du peuple anglais, auprès de qui vous avez victorieu­
sement établi que si Houbaix était une ville de travail, d'in­
dustr ie et de labeur, elle était également une cité amie des 
ar ts , o:'i était en honneur la grande et belle musique. 

« Aux lauriers que vous rapportez de semblables excur­
sions d 'agrément , vous ajouterez en 1900, nous en somi .es 
cer ta ins , les succès qui vous at tendent dans les impor tan ts 
concerta où vous voudrez cer ta inement paraî t re . 

» Je lève mon verre 4 vos succès futurs, au nom de la po­
pulation toute ent ière , dont le désire s incère est de vous ap­
plaudir le plus souvent possible, ainsi qu'à votre t rès cher 
président , à votre chef éminent et à tous vos dévoués pro­
fesseurs. » 

M. Catteau répond ensuite à un vivat en son honneur pro­
posé par M. Milbéo et propose un toast a la santé de M. Kos­
zul, « le chef dont l 'autorité est incontestée et qui, par son 
dévouement e t ses h.V'tcs quali tés de directeur , est souverai­
nement apte à conduire la Grande-Harmonie dans le eassnia 
de la gloire ». 

l u e ovation enthousiaste est faite alors à M. Koszul qui 
remercie les ass is tants , expr ime son entière satisfaction pour 
l 'exécution da matin et son espoir de voir la société prouver 
sa supériori té A Paris dans le cours de l 'année de 1900 et 
tel nu ne en proposant un vivat à l 'état major, à la commis­
sion, aux professeurs, aux solistes et à M. Schiller. 

M. Bernard, le sergent major, a por té , au corps des sa­
peurs pompiers , un toast auquel a répondu M. Hubert, qui . 
au nom de sa Compagnie, a offert un bouquet à M. I lemi 
Dcleporte à l'occasion de son jubilé. M. Schiller propose 
ensuite un vivat à la presse locale auquel répondent succes­
s ivement les représen tan ts du Journal de houbaix, de 
l'Avenir H de VEyalitë. 

M. Catteau lit ensuite plusieurs le t t res de sociétaires ab-
sems ou sous les drapeaux et un té légramme de M. Roche 
qui. A Londres, avait reçu la Grande Harmonie au nom du 
baron de Rothschild. M. Catteau profite de l'occasion pour 
rappeier les splendidcs phases du voyage en Angleterre, les 
succès que la société y a obtenus et les n o m s de tous ceux 
qui ont collaboré à la réussite de cette sort ie unique dans les 
SSS*Sses de la Grande-Harmonie. 

Il adresse des remerc iements à MM. Armand Pollet e t i 
Henri Facques qui ont été à Roubaix les organisa teurs de 
cet te ent repr ise . M. Facques. pour lui e t a u n o m d e M . Pollet, 
remercie M. Catteau et la société du témoignage de sympa­
thie qui leur est décerné e t expr ime sa satisfaction d'avoir 
réussi à faire entendre notre musique municipale en Angle­
t e r r e . 

Sur la proposition de M. Koszul, un té légramme est envoyé 
à Londres pour ê t re communique à tous ceux qui ont prodi­
gué leurs marques d ' intérêt à la Grande Harmonie. 

I»i soirée s'est poursuivie dans un concert improvisé au­
quel MM. Meyer et Seutin ont prêté leur concours qui a, na­
turel lement, été t rès apprécié. 

— t a fanfare catholique « la Liberté' » à Saint-Martin.— 
On nous adresse la communicat ion suivante : 

« c 'est un véritable t r iomphe qu'a rempor té , le 19 novem­
bre , la fanfare catholique o la Liberté ï . E l l e donnait , c o m m e 
on le sait , à Notre Dame, son concer t annuel de Sainte 
Cécile. 

» Les vastes nefs de l'église n 'ont pu contenir la foule con­
sidérable at t i rée par l 'excellente réputat ion de la jeune mu­
sique : même un grand nombre de personnes ne purent 
t rouver place et duren t s 'en re tourner désappointées ; aussi 
cette belle société se fera en tendre de nouveau le 3 décembre , 
en l'église St Martin, pendant la m e s s e d e midi». 

W a t t r e l o s . — Le banquet de la il/usique Munic ipa l* de 
Wattrolos a eu lieu, lundi soir, au local de la Société, café 
de l 'Harmonie, à la c rand ' l ' l ace . Comme toujours la réunion 
a été très animée. Les convives au nombre d'une centaine 
environ avaient pr is place autour de la table d ressée avec 
beaucoup de goiit dans la belle salle des répéti t ions. 

M. F. Chatteleyn, le sympathique conseiller généra l , prési­
dait ayant a ses cotés MM. Louis I.euridan, adjoint, vice-pré-
llillinl et Montagne, chef de la musique; Lien, président. La 
commission civile au complot assistait à pi fête : KJI. lies 
tuez, président; Hospel, vice président; Bonenfant, secrétaire; 
Jean Qoesnoy. Louis Ucaseart, Louis Lefebvrt, Lena* Fou 
talne, Louis Duquesnoy, Henri DelTrennes, Gustave Jonvtlle, 
Flipo-Ansai't, Paul Dubus, Laurent Catteau, Vandecandelaer, 
Godskalk, Alphonse l.equain, Alfred liaudonck, Henri Dupont, 
Henri Desmeltre, Arthur Lefcbvrc, Henri Dervaux, Floris Du­
quesnoy. 

Le menu t rès bien composé a été parfaitement servi . Pen­
dant le repos très animé, d'excellents amateurs on t viv< men t 
intéressé et animé les convives des chansons, monologues, 
solls, e t c . Ces art is tes dévoués on t reçu de chaleureux ap­
plaudissements. 

Au desser t , M. Lien a pr is le p remier la parole . Après avoir 
excusé M. Motte qu'un deuil récent empêche d 'assister A la 
fête et M. Deleroix, conseiller d 'ar rondissement , l 'honorable 
président a porté la santé de MM. Chatteleyn, I.euridan et 
Montagne. Nous espérons pouvoir publier demain l 'intéres­
sante allocution de M. Lien. I n vivat a été chanté ensui te en 
l 'honneur des autori tés présentes . 

M. Chatteleyn a répondu en t e rmes éloquents au toast du 
président . 11 a vanté la foi patriotique et l 'a t tachement à la 
République des habi tants de Wattrelos . En terminant , l'ho-
norabie conseiller général a levé son verre A l 'administration 
municipale et A la commission de la société. 

Au nom des membres de la commission, M. Montagne, 
chef, a remercié M. Chatteleyn. Puis M Désirez a otîcrt un 
bouquet A M. Leuridan en le priant d 'aecepter les remercie­
ments de la Musique pour son dévouement . M. Leuridan a 
prononcé quelques paroles émues , couvertes par d 'unanimes 
applaudissements . 

l 'n toast t r è s aimable a encore été porté à la Presse par 
M. Hespel. En y répondant, not re collai,orateur a demandé 
un vivat pour les médaillés de la mus ique . Enfin, après une 
allocution de M. Lien au nom des médaillés et un vivat en 
l 'honneur de M. Eugène Motte, la soirée s 'est continuée au 
milieu des eh.mts et conversat ions pleines de franche ga ie té . 

C r o i x . — Le banquet de la Fnnfar» du Crcchel. — L'ex­
cellente fanfare du Créchet, qui s'est fait entendre d imanche 
à l'église Saint Pierre, a rempli lundi la seconde part ie du 
programme de sa fête de Sainte-Cécile, et s'est réunie pour 
le banquet traditionnel en son local, A l 'estaminet de la Fan­
fare, tenu par M. Bour;rois, A la Croix Blanche. 

A la table d 'honneur avaient pris place M Eugène Duthoit, 
président d 'honneur ; MM. Carton et D a m m n e , président et 
vice président ; Auguste Hossut, chef, et les membres de la 
commission. Tous les sociétaires et la plupart des membres 
honorai res assistaient A cette fête. La salle avait été décorée 
avec beaucoup de goût, de drapeaux et de feuillages ; disons 
tout de suite que le service t rès rapide et bien organisé a 
satisfait tous les convives e t que ceux-ci on t passé la soirée 
dans la joie et la gaité. 

Au m o m e n t des toasts,M. Carton le nouveau président s 'est 
levé et a porté la santé de M. Eugène Dutiioit président 
d 'honneur et des membres de la commission. M. Eugène 
Duthoit a répondu et félicité les sociétaires de la fanfare du 
Créchet et ses directeurs des progrès accomplis et a loué 
l'esprit de confraternité, fondé sur l 'estime, e t l 'amitié réci 
proque qui anime tous les musiciens . H a mont ré également 
l 'heureuse influence et le bon exemple d 'une société dont 
les membres sout par leur patr iot isme autant d 'ar t i sans de la 
pa ix sociale. Un toast a été ensui te po r t é p a r M. Damanne , 

vice-président, au représentant du" J u u r n a i de Houbaix qui y 
a répondu. 

La soirée s 'est continuée au milieu de la plus grande ani­
mat ion , égayée par les joyeux pro|ios et les chansons déso­
pilantes de quelques ama teu r s . En somme, fétj ue famille 
cha rmante et qui laissera à tous un bon souvenir. 

N O R D 
. TJn d r a m e m o r t e l à L o m m e . — Dans l 'aurès-midi de 
lundi, M. l iosset rendait visite, en compagnie de sa femme 
et de ses trois enfants, à M. dal lant , «on beau-frère, concier­
ge dans l 'établissement de M. Durile. Les t r . i s enfants 
jouaient avec le jeune Cil lant , âgé de 13 ans, dans une salle 
de l 'usine, où se trouvait un fusil chargé. Tout à coup un 
coup de feu retenti t et l u n ues enfants de M. C osa et. âgé de 
4 ans l i a . fut atteint à la tête. La mor t a été instantanée. 
Aucun des enfants n ' a voulu avouer avoir t i ré le coup de 
fusil. 

L a g r è v e d ' H e l l e m m e s . — La grève d'Hellommcs est 
te rminée ; les ouvriers ont tous repr is le travail , lundi mat in . 
ils ont obtenu en partie satisfaction. 

TJn i n c e n d i e c r i m i n e l à B o U e z e e l e . — Avant hier 
soir, vers neuf heures , un violent incendie a détroi t la ferme 
occupée par M. fionrtuaux. Malgré la rapidité des secours , 
deux chevaux et dix huit vaches ont été la proie des flam­
m e s . Le sinistre est dû A la malveillance. 

L e p r é f e t d u N o r d à A r m e n t i è r e s . — M. Vincent, 
préfet du Nord, et M. Margottet, recteur , sont arr ivés à Ar­
ment ières , lundi, par l 'express de deux heures , et se sont 
rendus A l'école professionnelle. Ils ont repr is le train de qua­
t re heures pour Lille. 

U n e a f f a i r e d e m œ u r s à F o u i m i e s . — Dimanche, la 
gendarmerie rie Foormlea a arrê té , sur la plainte de deux 
mères de famille, le nommé Emile Dequivy, a t ans , né i 
Avcsnes, pour a t tenta t aux m œ u r s su r deux peti tes filles, 
âgées de huit à neuf ans. L'une d'elles est alitée. Dequivy a 
été écroué mardi matin à la prison d'Avesnes. 

TJn d é r a i l l e m e n t e n g a r e d e V a l e n c i e n n e s . — Un 
dérai l lement s 'est produit, samedi .vers six heures du mat in , 
à Valenciennes. I n train de marchandises venant de Paris, 
a déraillé, on entrant dans les voies de l 'avant ga re de Va­
lenciennes. 

Cinq wagons ont été renversés sur la voie ; les trois der­
n iers ont été ent ièrement démolis. Les dégâts , pu rement 
matér ie ls , sont t rès importants . 
« - • - « 

U o s p - u i i s s t i s c X X L O ± S 
M. Anatole Delannhe, marchand-tai l leur es t propr ié ta i re 

de la Maison de Vêtements Aux Deux Nègres, 61 bis. Gran­
de Rue. Houbaix. Il se recommande pa r s'a coupe élégante et 
ses jirix avantageux. Sur demande , on se rend ii domicile 
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B R I X Ë L L E S . — U n i m m e n s e i n c e n ­
d i e . — P l u s i e u r s é t a h l i t s w e s u c i i t ! * i n i p o r ­
t a n t s m e n a c é » . — Un de n o s eo r r e spo in i an t s 
n o u s té légraphie q u ' u n i m m e n s e incPtnl ie a éc la té , l u n d i 
s o i r , à la Villa Mirton. U n o r p h e l i n a t a é té la p r o i e des 
l l a m m e s , qui gagnent success ivemen t l 'hosp ice , la ,"cn-
d a r m e r i e e t les b â t i m e n t s c i r c o n v o i s i n s . A ce t te h e u r e , 
c 'est u n b ras i e r colossa l , les pe r t e s s o n t i nca l cu l ab l e s . 

L a L o u X ' i ô r e . — Le congrès socialiste. — A la seconde 
réunion de dimanche, les ora teurs ont préconisé l 'extension 
e t le renforcement des syndicats , no tamment M. Di Iporte, 
délégué par le Conseil général du parti ouvrier, qui a con­
seillé aux mineurs de payer de fortes cotisations A leurs syn­
dicats, afin d 'épargner en vue des grèves e t d'avoir des 
caisses de prévoyance mutuelle. M. Delportc a combattu les 
grèves partielles et recommandé la g rande grève bien orga­
nisée. 

Plusieurs ordres du jour ayant été déposés, le Congrès a 
adhéré à l 'unanimité au principe du syndicat de résistance 
et de mutuali té, ainsi qu'au principe des cotisations é levées . 
La rédaction d'un ordre du jour s ' inspirant de ces principes 
a été renvoyée au Comité de la Fédération nationale des mi­
neurs . Quelques mesures d'or.çranisation ont encore été prises, 
no tamment la création d'un journal spécial qui sera 1 o rgane 
professionnel des mineurs . 

Le congrès a tenu sa troisième séance lundi mat in , à dix 
heures . L'assemblée a approuvé un rappor t de M. Maroille, 
sur la question des salaires, et M. Pépin a insisté sur la né­
cessité d'une augmentat ion de paie de 10 OiO pour les ou­
vr iers du f o n d . d e 15 OiO pour les ouvr iers travail lant à la 
surface et de 20 0]0 pour les enfants . 

MM. Mansart et Caeluwaert o n t tous deux parlé de la grè­
ve généra le , le second insistant pour qu'elle soit décrétée, le 
premier , au cont ra i re , désapprouvant cette proposit ion. Les 
délégués ont reconnu, cependant , que depuis la dernière grè­
ve la situation des mineurs s'était améliorée. Le Congrès 
s 'est consti tué, à une heure e t demie , en comité secret . 

L i è g e . — Une explosion d'acelyléne. — fieu.v victimes.— 
Une explosion d'acétylène s 'est produite ce matin au château 
de Fleur Haute, chez M- de Pierpont. Celui ci avait établi, 
dans l 'une des tourelles du château, un réservoir d 'acétylène. 
Le concierge avait, dans la mat inée, versé l 'eau néeessa i ie 
pour la production du gaz, où une fuite s'était produi te . 
L'atelier était remplie d'acétylène; lorsque dans la mat inée le 
concierge, suivi de madame de Pierpont, s'y rendit avec une 
lampe allumée, une explosion se produisit aussitôt , démolis­
san t la tourelle. Le concierge fut tué sur le coup. Mme de 
Pierpont a été gr ièvement blessée à la tè te e t aux mains . On 
a pu heureusement éteindre l ' incendie. 

M o n a t a i r e . — Epilogue d'un crime. — 11 y a quelques 
jours , un crime a été commis à Monataire (Belgique). Un 
sieur Brockman a essayé de scier le cou. A l'aide de son cou­
teau, à une femme avec laquelle il vivait. L'état de la victime 
est désespéré. 

Brockman avait pr is la fuite et, il y a quelques jours , le 
Parquet de Creil avait informé le Parquet de Lille que l a s s a s -
sin avait passé à Creil e t qu'il étai t en route pour Lille. 
M. Boillerault, chef de la sûre té , avait été prié de faire des 
recherches . Lundi mat in , il a été informé que l 'assassin avait 
é té t rouvé noyé dans cette ville. 

B r u g e s . — Nominations ecclésiastiques. — (De notre 
correspondant de Bruges, le 37.) — Sont nommés : curé à 
Bovekerke. en remplacement do M. Devaere, décédé. M. De 
Molder, vicaire de Notre Dame à Bruges ; coadjuteur de M. le 
curé de Sle Walburge, en remplacement de M. Croigny. 
n o m m é vicaire A Cor.lines (Ton Briclcn), M. Bousson, ancien 
desservant de St-Trond (Liège). 

— Aforl de M. Guido Gezelle. — Le célèbre l i t térateur 
flamand, le poète si remarquable des Dichtoefeningen et des 
Kerkhof-Blovimen es t décédé cet après midi au couvent 
anglais, dont il avait é té n o m m é directeur il y a enctqaea 
mois. 

Le vénérable prêt re était chevalier de l 'ordre de I.éopold 
et membre de l'Académie flamande. Sa mor t sera une perte 
t rès sensibie à ses nombreux amis qui le considéraient 
comme une des gloires des let tres flani.in.les. t u service 
religieux sera célébré le mercredi 6 décembre à dix heures et 
demie à Courtrai, où le vénérable défunt exerça son minis­
tère sacerdotal pendant plus do vingt cinq ans . 

T o u r n a i . — Vue chute dans l'Escaut. — Dimanche soir , 
vers i l heures , nn tisserand âgé de 5* ans, Jean Vandela-
notte. demeurant rue du Cygne, 1, A Tournai, s'en retournai t 
chez lui en longeant tlSseant, quai des Salines, quand on ne 
sait trop comment, il perdit l'équilibre et tomba dans le fleu­
ve. Le pauvre homme, avec l'aide d'un batelier parvint A 
atteindre la rive. Il en fut quitte pour un bain froid et put. 
sans t rop de peine, regagner sa demeure située non loin du 
lieu de l'accident, 

M o u s c r o n . — Tirage des obligations de j.9fi!fi. — Trois 
obHgati u s de la ville de Mouscron émises à 400 francs en 
1886 et remboursables à son francs, s a 1er janvier 1900 sont 
sorties au tirage de novembre. Ce sont : 3 p . 0|0, les nu­
méros 51 et 50 ; 3 t[2 p. OpO le numéro 28. 

DÉPÊCHES DE LÀ NUÏT 
l— A H A U T E - C O U R 

(Suite de l audience du lundi 37 novembre) 
M . L e g u e n , i n s p e c t e u r d e p o l i c e 

M. Laasea déetars que le 9 juin il appri t que M. Guérin 
rencontra M, BuSJet chez M. Robinet de Plas. Il dit tenir 
ce renseignement de ce dernier . M. Guérin nie abselu 
men t . 

A u t r e s t é m o i n s 
On entend ensuite M. Martellière, concicrf-c de M. de Plas, 

qui déclare n'avoir fait aucun rappor t à un inspecteur de po­
lice. 

M. Chérion, commissaire spécial A la gare du Nord, A Paris, 
raconte quele 2', janvier dernier , i! vit M. Guérin mon te r 
dans le train de Rruxrlles avec un liitlet pour Creil, alors que 
le train ne devait pas s 'arrêter dans cette gare . 

M. Guérin répond qu il est allé, le S3 Janvier, â Rruxelles 
et un autre jour â Londres, mais il ne se rappelle pas avoir 
p r i s un billet pour Creil. 

L'inspecteur de police Gutgnter fait une déclaration ana­
logue . M. Ristien. Inspecteur spécial de police A la gare du 
Nord, déclare avoir vu M. Que»In descendre, le 21 juin, d'un 
tra in venant de Calais. Ce qui lui fait supposer que l 'accusé 
venait de Londres, c'est qu'il avait un billet rouge. 

L'audience publique est renvoyée A demain une heu re . 
L e s c o n c l u s i o n s d e M " M é n a r d r e j e t é e s 

En chambre du Conseil, les conclusions de M" Ménard, rela­
t ives à certaines quest ions spéciales à poser à M. Mallet, ont 
été rejetées, par 20S voix contre 6. On dit que parmi les sé­
na teurs absents à l 'audience de samedi s 'en trouvaient plu­
s ieurs de la région du Nord. 

A I A l i p i i ag réab le v i l l a à p r o x i m i t é de R o u -
L U U Ë I a b a i x , s u r la l igne d ' u n t r a m w a y d a n s 

u n q u a r t i e r t r è s aé ré et sans f ab r iques a l e n t o u r . _Cnris-
t r u c t i o n r é c e n t e , c o n f o r t a b l e , v a s t e j a r d i n p l a n t é d ' a r ­
b r e s a n c i e n s e t d ' a r b r e s à f r u i t s . P r e n d r e ad re s se b u r e a u 
d u j o u r n a l . B2700 

COMPAOHiE FINANCIERE 
Beige-Française 

P o e l é l é s n c n y m e a n c a p i t a l d e 3 . S O O . O O O a » r . 
Siège social à Bruxelles, 17, rue JVeuce 

R o u b a i x , C, rue de la Gare. 
T o u r c o i n g , place d e l à République, 1G b is . 
H a u r t i o n t , place Sainte-Anne. 
V a l e n c i e n n e s , passage Boca. 
D o u a i , I I , rue Léon Gambetta. 
L e n s , angle de la rue de la Gare et de la rue du Château. 
A r r a s , 3 rue Gambetta. 
D u n k e r q u e , I I , rue du Château. 
A m i e n s , passage de la Renaissance. 
A r m e n t i è r e s , 6, rue des I toloars . 
La C o m p a g n i e F i n a n c i è r e I t e l e r e - P r a o ç a l w e 

fondée par un groupe Franco Belge, traite aux conditions 
les pins réduites toutes 
O P É R A T I O N S I M E B O U R S E a u c o m p t a n t 

O P É R A T I O N S A F O R F A I T 
T i t r e s c o n t r e e s p è c e s 

O p é r a t i o n s d e B a n q u e e t d ' E s c o m p t e 
Elle délivre sans frais A ses guichets, un grand nombre de 

valeurs inscrites à la côte de Bruxelles, et exécute à cet te 
bourse tous o rd res d 'achats et de vente. 

AU COURTAGE DE I 0/00 
et au cours moyen de la journée . 

Constitutions de S o c i é t é s industrielles et commercia les . 
Ordres de bourse su r t o u t e s • les places françaises et 

é t rangères . 
Paiement de tous coupon» s a n s f r a i s â l 'échéance e t 

sous escompte A toute époque avant l 'échéance. M&30 

BÙLLET1NS*FÏNANCIERS 
da lundi £7 novembre 1899 

* P A R I S , 47 novembre. 
Pendant toute la semaine dernière le taux de l 'escompte 

s 'est resse r ré , non pas seulement à Londres où le papier à 
t ro is mois ne peut plus se négocier au dsssoos de 5 0|0 mais 
sur toutes les grandes places de l 'Europe. C'est à la Banque 
d'Angleterre, qu 'on fait remonter ce resserrement ; elle rend 
des Consolidés pour se procurer l 'or qui lui est nécessaire 
au commencement de décembre et pour fortifier son en­
caisse. 

Sur le continent aussi il y a de grands besoins d'or et des 
830,000 l ivres s ter l ing r écemment arr ivées d'Australie, rien 
n 'es t r e s t é en Angleterre. La liquidation de Londres, q u i a 
commencé aujourd'hui, se fait donc avec de l 'argent c h e r ; 
elle permet de présager le sor t de la nôt re pour le 29 et, le 30 
du mois. La prudence commande de réaliser, on réal ise . 

M a r c h é o f l i c i e l . — Comptant. Les variat ions n 'on t 
pas été bien considérables aujourd'hui, et l 'hésitation a été la 
caractér is t ique de la journée . 

I s r s w . — De Londres, on mande que les repor ts sont 
chers , ce qui impressionne naturel lement les cours au Stock-
Echange, par t icul ièrement le groupe minier . Ici. on se con­
tente d 'être hésitant, ce qui se comprend , car la liquidation 
de lin de mois est bien proche. 

M a r c h é e n b a n q u e . — Les nouvelles de la liquidation 
de Londres, qui a commencé aujourd hui.ont indlqilé.commc 
on le craignai t un peu, un resser rement assez sensible de 
l 'argent et, tout naturel lement , on a été amené à se deman­
der si ce resse r rement de l 'argent ne se faisait pas sent i r 
aussi chez nous à la fin du mois. La possibilité qu'il en fut 
ainsi a assombri quelque peu les esprits et un certain nom­
bre de réalisations ont été effectuées qui ont pesé sur les 
cours . 

B I H i K E l . I . E S , Ht novembre . 
Terme. — Peu d'affaires ca r l 'approche de la Bn du mois 

captive l 'at tention. L'événement du jour est la hausse du Mé­
tropolitain A 163 et res tant â 460. L'Kxtérieure C6,2â. Sara-
gosse 2C8.50. Nord d'Espagne 193,50. Brésilien ferme à 
5 8 . 7 5 . Turc D. 22.10. Lot Turc 414,50. Bio-Tinto 1182 et 
1180. Lot Congo M , W . 

Comptan t . — Bonne séance : les charbonnages sont fer­
mes sur la nouvelle que le congrès des mineurs ne votera 
pas la grève générale. Les litres Congolais sont en h?usse . 
Ordinaire Chemin du Congo «077.50; Fondateur 6825; Ordi­
naire Haut-Congo 3190.23; Ordinaire Katanga 700; Ordinaire 
Lomanl 2000; Capital produit du t tayombé 137; Ordinaire Ba. 
Aux banques achats impor tants en capital nationale finan­
cière 153; Dividende 2Tifi; part de réserve 2375. 

Tramways négligés sauf l)i\ idende Bruxellois mieux A293,50. 
Capital Aciéries d'Anvers 153. Ordinaire 9»,50. Capital Tôle-
r ies 141. Ouest de Mons 530. Vieille Montagne 774. Aux di 
vers , hausse desThompson Houston à 780. Compagnie inter­
nat ionale d électricité 1040. Ordinaire us ine Delinc 53.75. 

VANDEKERCKOVn, 
Directeur de la * Belgique Financière,* 

Chautste de Louvain, Bruxelles. 

Gôinptoir des Vafeurs Industrielles 
BELGES & RUSSES 

S»**» . D E C O O M A N 
L I L L E , 24 b i s , r u e E s q u e r m o i s e ; 
R O U l i A I X , 14 , r u e S a m t - G e o r g e s ; 
A R M E N T I È R E S , 5 9 , m e de I l u u k c r q n a ; 
T O U R C O I N G . 8 . b o r . l e \ a r d ( ' .amlielta; 
V A L E N C I E N N E S , 3 3 , r u e S t -Géry ; 
A R R A S , 10 , r u e d e s C a p u c i n s ; 
T O U R N A I , 3 0 , place d u P a r c ; 
G A N D , 1 3 , r u e d e l l r a b a n t ; 
A M I E N S , 17 , r u e P o r i o n ; 
P A R I S , 14 , r u e d e l a V i c t o i r e ; 
P K . R U W E L Z , 2 5 , r u e d u M o u l i n . 
A c h a t , e t v e n t e d e t o u t e s les v a l e u r s f rança ises , 

belges et étrangères. — Henseignemeiiu gratutts. 
P a i e m e n t sans aucuns frais d e c o u p o u s f r a n ç a i s , 

be lges e t é t r a n g e r s . 

O R D R E S DE B O U R S E 
Les opérations se traitent, titres contre argent, argent 

«outre titre*. 
Courtage nn franc, par mil le , snn* aucuns frais sup­

plémentaires p o u r t ou t e s les o p é r a t i o n s effect'iées a u x 
b o u r s e s lielges. 

L a Ma i son n e se c h a r g e d ' a u c u n e o p é r a t i o n à t e r m e 

dn b u d g e t . On prê t e , a a g roupe Mél ine . l i n t e u t i o n d o 
v o t e r I a m e n d e m e n t q u e le g o u v e r n e m e n t e s t déc idé à 
r epousse r . " 

Les a d v e r s a i r e s d n c a b i n e t e x é c u t e r o n t s u r ce t e r r a i n 
p lu s favorab le q u e celui de l ' ambassade d u Vat ican l à 
m a n œ u v r e d o n t on l e u r p r ê t a i t g r a t u i t e m e n t , a u j o u r ­
d ' h u i , l ' i n t e n t i o n . Mais lo g o u v e r n e m e n t s^ «ârdera d e 
pose r i a q u e s t i o n d e conf iance ; ses a m i s , d ' a i l l eurs , s ' i n ­
gén ie ron t â c o u p e r c o u r t a u d é b a t , au m o y e n de prôposi» 
t i o n s d i l a t a i r e s . 

L o s v o t e s d e s d é p u t é s d u N o r d 
P a r i s , 27 n o v e m b r e . — A p r è s rec t i f ica t ion , les chiffres 

a u s c r u t i n d ' a o j o u r d ' h u i s u r le r é t a b l i s s e m e n t des cré* 
d i t s afférents à, l ' ambassade f rançaise a u p r è s d u V a t i c a n , 
o n . M < £ , n s i modif iés : p o u r î e r é t a b l i s s e m e n t , 3 2 8 , 
c o n t r e 1 8 7 . *• 

s c m t . n ' - l e S V ° ! C S d e , d é p u t é s d e n o t r o r i * ' i o n , , a n s * 

O n t v o t é con t r a : MM. Defonta ine», D r o n e t Lepez . 

« m ? n * . • ' " " n î M M " 2*™°'*' B c r s " * . C o c h i n , D a n -
se t t e . ,Debevc , D e l a u n e , G u i l l a i n . l ' a h h é L e m i r e . L o y e r , 
de M o n t a l e m b e r i , Mocre t t e -Lcd ieu , E u g è n e Mol l e , P a s -
q u a i , l ' h c h o n , Rogez , des R o t o u r s , S i ro t e t W e i l - M a i -
lez . 

A b s e n t p a r congô : M. E v r a r d - E l i e z . 

L e s R e i n e s d e H o l l a n d e e t G u i l l a u m e I I 
B r u x e l l e s , 2 7 n o v e m b r e . — L a R e i n e W i l h e l m i n e ef 

la R e i n e Hégcn te se r e n d r o n t m e r c r e d i à F l e s s i n g u e a l a 
rencont re ; d e l ' E m p e r e u r e t d e l ' Impé ra t r i c e d ' A l l e m a g n e . 
E l l e s r e n t r e r o n t v e n d r e d i à L a H a y e . On a t t a c h a à ce t t e 
e n t r e v u e u n e i m p o r t a n c e assez g r a n d e se r a t t a c h a n t d i ­
r e c t e m e n t â la g u e r r e d u T r a n s v a a l . 

I— A G U E R R I E 
Les protestations du Transvaal contre 

les agissements de l'Angleterre 
B r u x e l l e s . 2 7 n o v e m b r e . — Voic i lo t e x t e de la p r o ­

t e s t a t ion formulée pa r le g o u v e r n e m e n t d u T r a n s v a a l 
c o n t r e les ag i s semen t s d u g o u v e r n e m e n t et des a r m é e s a n -
gla ises . Cet te p r o t e s t a t i o n , d o n t le t ex t e a é té a p p o r t é 
p a r le d e r n i e r c o u r r i e r , a é té adressée pa r !e m i n i s t r e d e s 
affaires é t r angè re s d u T r a n s v a a l â l o u s les consu l s acc ré ­
d i t é s à P r e t o r i a . E l l e es t a in s i conçue : 

« Pretoria, 18 octobre 1809. 
» Monsieur, J'ai l 'honneur de por ter à votre connaissance, 

que le gouvernement vient de recevoir un rappor t du com­
mandant Uocho, annonçant qu'un engagement a eu lieu, la 
nuit dernière, aux environs de Mafeking, en t re le commando 
boër. qui y était campé et les t roupesangla isesayant .comme 
auxiliaires, une centaine de Cafres a rmés . L'n de ces Cafres, 
blesse, a été fait prisonnier par les nôt res . 

» Il résulte de cette information, et d 'autres r appor t s qui 
nous parviennent de la frontière est. que des Cafres sont ap­
pelés sons les a rmes , par les autori tés anglaises; que le gou­
vernement bri tannique commet le cr ime impardonnable e t 
contra i re A toutes 1rs règles de la civilisation, d 'armer et de 
faire combat t re des nègres contre des blancs, dans la lutte à 
laquelle il a si injustement contraint les Itépubliques sud-
africaines. 

> Comme cet acte peut avoir de funestes conséquences 
pour tous les blancs en Afrique, je suis chargé de vous pr ier 
d'en informer votre gouvernement . 

» Signé : M. E. TI :N. HAAS, 
Sous-secrétaire des Affaires é t rangères » 

L e g o u v e r n e m e n t de la R é p u b l i q u e s i i ' l -afr icaine S 
c o m m u n i q u é , e n o u t r e , a u x c o n s u l s des différentes p u i s -
sauces à P r e t o r i a , la p r o t e s t a t i o n s u i v a n t e , du g é n é r a l 
J o u b e r t , d a t é e de s o n c a m p près d e L a d j s s t t t h : 

« Voici les faits parvenus à not re connaissance et qui sont 
incontestables : t ' Lors de l 'at taque faite contre le général 
Kocq et ses t roupes A Elandslaagtc. les soldats de la nation 
civilisée anglaise on t dirigé leurs p remiers coups de canon 
su r l 'ambulance de la Croix-Bouge, qui était net tement vi­
sible, i 

3 ' Ils ont essayé d 'assassiner un docteur, portant visible­
men t une croix rouge, en voulant lui planter une lance dans 
le corps , ils on t tué son cheval : 

» 3- Ayant fait pr isonniers 18 de nos hommes, près d 'un 
wagon de provisions, ils les ont at tachés, en une rangée, à 
une longue et forte corde, passée par le canon d'un Maxim, 
puis, faisant avancer le Maxim, ils les II i lnsl»al derr ière ce 
canon. Notre commandant s 'apercevait, en les dél ivrant ,que 
deux des hommes attachés à la corde étaient blessés. 

» 4- Les fuyards de Dundee, marchan t sous le drapeau) 
blanc, se sont réunis à la force armée et ont ainsi combat tu 
les t roupes de l'Etat l ibre d'Orange ; 

> 5 ' Un train cuirassé est part i , sous le drapeau blane, 
pour réparer un pont détruit , e t , enfin, il a fait des efforts 
pour recruter des Basutos A cheval, â raison de cinq schel-
lings par jour , pour nous combat t re , ce que nous pouven1* 
prouver par des documents en notre possession, où il apper t 
que des indigènes sont excités contre nous . 

» En conséquence, je crois de la plus haute nécessité de 
por ter ces faits à la connaissance du monde civilisé, et qu 'une 
plainte soit déposée aux t e r m e s de la convention de Genève. 
Non seulement on emploie des balles nu m Du m contre nous , 
mais on se permet de telles choses, contraires â la ciritisa-

; t lon, que nous ne nous sommes jamais permis et que nous 
a ne nous permet t rons Jamais, envers n ' importe quel barbare . 

< Parmi les papiers des officiers, s 'étant enfuis de Dundee, 
j se trouve une copie de té légramme d'un magistrat , au gé­

néral commandan t le Ghénèse-Camp. « En repense â votre 
» dépêche n • 103, je ne prévois pas de diflieultés a obtenir 
» des Bisutos ; et dites moi s'il est nécessaire qu'ils amè-
» nent leurs propres chevaux. Tel est le cas : je dirai qu 'on 
» leur offre 5 scheliings par jour . Bépondez tout de suite s'il 
» vous plaît. * 

Une victoire du général Hildyard 
L o n d r e s , 27 n o v e m b r e . — Le "War Office communieras; 

n n t é l ég ramme d n généra l Hui ler a n n o n ç a n t q u e le géné­
r a l H i l d y a r d a u r a i t r e m p o r t é u n succès s u r les Boe r s i 
Beacon- I l i l . Les A n g l a i s a u r a i e n t eu 14 tués et i>0 blessés» 
L ' e n n e m i s 'est r e t i r é s u r Co lenso . 

C O I O S S A l f H I t f ( 4 I \ e v 
N e w - Y o r k , l u n d i 27 n o v e m b r e . 

C o u r s d ' o u v e r t u r e 
T e n d a n c e fe rme . 7 , 3 8 et 7 , 6 7 . 

C o u r s d e c l ô t u r e 

N'OUBLiEZ-PAS 
la grande économie que vous pouvez faire sur vos jolis 
cadeaux de S a i i i t - I î l o l . K a i n i - > i c o l a n . E n o r m e s 
r a b a i s sont faits su r tous les articles fantaisies, tels que : 
Montres, chaînes , pendules, réveils, bijouterie, orfèvrerie, 
jumel les de théâtre , baromètres , the rmomèt res , s téréoscopes . 
a lbums, pièces A musique, maroquiner ie , art icles pour fu­
meurs , cannes , parapluies , e tc . , e tc . , pour cause de pro­
chain déménagement . 

A L'OPTOMÈTRE 
4 0 , G r a n d e - R u e . -1» p r t a w de la Liberté), R O l ' B A I X 
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DERNIERE HEURE 
(D« c«i Covpvaponpaob i «t PAR FIL» SPDCIKU) 

LA SOIREE POLITIQUE 
l ' i r i s . 27 n o v e m b r e . — Le d é b a t s u r l ' ambassade f ran­

çaise a u p r è s d u V a t i c a n es t , d a n s les m i l i e u x p o l i t i q u e s , 
l 'obje t de n o m b r e u x c o n i m e n l a i r e s . Le b r u i t ava i t c o u r u 
q u e la d r o i t e s ' apprê ta i t à prof i ter d u désaccord d u gou-
verneraaBi avec la imçjori té o r d i n a i r e p o u r s ' a b s t e n i r o u 
v o l e r c o n t r e lui et le m e t t r e a ins i en m i n o r i t é . 

C é ta i t ma l c o n n a î t r e la d r o i t e , q u i ne p o u v a i t c o n s e n ­
t i r à t r a h i r les i n t é r ê t s de la F r a n c e , p o u r sa t i s fa i re ses 
lég i t ime* r a n c u n e s ; el le a v o t é , c o m m e el le le d e v a i t , le 
r é t a b l i s s e m e n t des c r éd i t s afférents à n o t r e a m b a s s a d e 
a u p r è s du S o u v e r a i n P o n t i f e , et elle a c o n s t i t u é , avec les 
m o d é r é s , u n e majo r i t é qu i a s a u v é le Cab ine t de l ' in ­
t r ans igeance de ses o m i s . 

Les m o d é r é s se félici tent v i v e m e n t d n s c m t i n d au jou r ­
d ' h u i , q u i t émo igne , d ' après e u x . q u e le chiffre rée l .des 
avancés ne dépassejgnère 200 ,e t q u ' à la p r e m i è r e occas ion , 
i l s p o u r r o n t se c o n s t i t u e r u n e ma jo r i t é d o r d r e , à la 
place de la major i t é q u ' u n e é q u i v o q u e a assu je t t ie à l ' é lé­
m e n t r é v o l u t i o n n a i r e . . , - . - , 

Q u a n t a u x r a d i c a u x socia l i s tes e t a u x soc ia l i s tes , i ls 
n ' o n t é p r o u v é a u c u n e su rp r i s e , ce qu i ne veu t pas d i r e 
q u ' i l s ne ga rden t pas r a n c u n e au m i n i s t è r e d e son a t t i ­
t u d e . S e u l e m e n t , ils o n t enco re besoin de lui ; i ls es t i ­
m e n t q u e s'il s 'est refusé à la c a p i t u l a t i o n i m m é d i a t e 
q u ' i l s ex igea ien t , il s ' apprê te à leur d o n n e r do tels p e s 
q u ' i l s o n t tou t d r o i t de p r e n d r e p a t i e n c e . I ls t r o u v e n t 
m ê m e d a n s la d i s cus s ion d ' a u j o u r d ' h u i et s u r t o u t d a n s 
l ' i n t e r v e n t i o n de M. R i h o t , q u ' i l s accusen t de c o n s p i r e r 
c o n t r e le c a b i n e t , mot i f de se se r re r p l u s for t a u t o u r de 
ce d e r n i e r . 

F a i t à n o t e r : M. M i l l c r a n d q u i , ces j o u r s d e r n i e r s , 
a v a i t d é l i b é r é m e n t v o t é c o n t r e ses a m i s , n ' a pas osé ê t r e 
h o m m e d u g o u v e r n e m e n t j u s q u ' a u bou t et il s 'est a b s t e ­
n u c o m m e M. M e s u r e u r en 1890 . Que lques na t iona l i s t e s 
l ' o n t i m i t é e t o n t m ê m e vo té c o n t r e le r é t ab l i s s emen t des 
c r é d i t s d a n s l ' i n l e n t i o n de d i m i n u e r le g o u v e r n e m e n t . 

A j o u t o n s q u ' u n e n o u v e l l e ba ta i l l e se l i v r e r a p robab le ­
m e n t d e m a i n , à p r o p o s de la suppres s ion des sous-préfets 
p roposée p a r les socia l i s tes e t a c c e p t é e j i a r la c o m m i s s i o n 

TERME: 

Novembre... 
Décembre... 
Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre... 
Octobre 

NEW-

cejour 

7.4,'i 
7.50 
7.54 
7 54 
7.55 
7.58 
7.60 
7.00 
7.62 
7.57 

YOBK 

précédente 

7. I l 
7.46 
7.50 
7.52 
7.54 
7.56 
7.58 
7.59 
7.58 
7.54 

NEW-ORLÉANS 

ce jour 

7..10 
7..11 
7 . 2 9 
7.32 
7 . 3 4 
7..16 
7.38 
7. M 
7 . \1 
7. Su 

précèdent 

7.20 
7.20 
7.22 
7.25 
7 26 
7.10 
7.31 
7.33 
7.;i» 
7 . 1 9 

R E C E T T E S 
P o r t s des E t a t s - U n i s . 
P o r t s de l ' i n t é r i e u r . . 

L I R E , d a n s n o t r e édition du s 
ture de Xeic-York. 

L \ vr.".!.E CF. JOun 
3 9 . 0 0 0 halles 8 2 . 0 0 0 bal les 
18.0GO « 3 e . 0 0 0 » 

r, Us cours douter-

CONFÉRENCE 
avec prcjectncsâla laiisrî oxhydnçns 

f l a r d i 2 8 J l o v e m b P e 1 8 9 9 
à h u i t heures e t d e m i e d u s o i r 

à la Salle des Fêtes de la Miiirie de. lioubaûc 

Transports 
Aériens 

GIGANTESQUES 
sut* câbles métalliques 

L ' a u t e u r du projet M . C a m i l l e ( > H U L L E T , 
I n g é n i e u r , fera l u i - m ê m e la confé rence . 5 9 4 5 0 

E T V T - C I V l l . . — n o n i A I X . — D é c l a r a t i o n s de naissance* 
du lundi il novemhre. — Léon Moyart, rue St-André, 30. —. 
Marie Gueno. rue du Fontenoy. t*. — Marcel Denis, rue Ber­
nard, cour Vcrkinder, 7. — Germaine Matt, rue Daguesscau, 
cour Klébcr. 7.— Georges Honorez, rue Courbet, 3 . — Denise 
Boulanger, rue St-Roeb, 7.— Louis Bailliu.rue BlanchemaiUe. 
— Eugène Lomiuaert . rue BlanchemaiUe. — Eugène Has-

"brouck, rue BlanchemaiUe.— Achille Delcoigne. rue Blanche. 
maille.— Edouard Brunswyck, rue Dccrème.cour Codron. 5 . 
— Lconic Vander Brigghe, rue Bayart. — Marcel Uév in , r u a 
de w asquehal, cour du Brondeloire, 1. 

Mariages. — Jules Houssa. 11 ans , garçon coiffeur, m a 
du Chemin de-Fer, 4», et Elise Devrics, 24 aus . tail lcuse, 
rue de France. 9. — Alphonse Pottier, s7 ans , garçon bou­
cher , à Tcmpleuve. et Marie André, 45 ans , sans profession, 
rue_dc Barb ieu i . — Victor Deunotte, U an s , debourreur , r a s 

avr.it
fond.de

